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«La reconnaissance au trava i l ,

c ' e st - à - d i re la démonst ration 

sans ambiguïté du fait que nos

réalisations, nos pra t i ques de

t ravail et not re personne sont

a p p réciées à leur juste va l e u r, 

a pris une imp o rta n c e

gra n d i s s a n te au cours des

d e rn i è res années. II ne suffit pas

que l'individu soit ré m u n é ré, il doit

ê t re reconnu d'autres manières » .

No m b res d'études ont démontré

que la reconnaissance et la

ré c o mpense non-monéta i re

p e u vent se révéler de meilleurs

m ot i va te u rs qu'une comp e n s a t i o n

p é c u n i a i re. Dès lors installer 

une gestion de la reconnaissance 

en entre p rise devient la

p réoccupation de beaucoup

d ' e n t re p ri s e s .
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Le pouvoir de la reconnaissance non
m o n é t a i re en entre p r i s e
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Pourquoi en parler
aujourd'hui ?

D ' a b o rd parce qu'il y a des
e n j e u x  d e  p e r f o rm a n c e
o rg a n i s a t i o n n e l l e .  L e s
manife stat ions de la non-
r e c o n n a i s s a n c e  s o n t  l e
désengagement, la démotivation
et l'absentéisme. Comme le
m o n t rent de nombreuses études,
la santé mentale et la qualité
de la vie au travail se sont
dégradées ces dern i è res années.
II ne se passe pas un jour sans
que l'on parle d'épuisement au
travail ou de licenciements.

Ensuite parce que les
courants en management par
l'excellence sont exigeants. Ils
réclament l'action engagée,
l'adaptation permanente afin
d'atteindre la « qualité totale »
et  l e  « dé faut  zé ro ».  Le s
employés doivent adhérer aux
object ifs et  aux valeurs de
l ' e n t reprise. L'adhésion se fait
souvent en contre p a rtie d'une
f o rme de reconnaissance non
exprimée. L 'ent reprise ne
reconnaît plus le travail bien fait
et l'utile, mais seulement le

« mieux fait » et le « plus utile ».
De ce fait le travail réel fourni
par le travailleur est souvent
m i n i m i s é  o u  n i é .  L e s
collaborateurs se plaignent alors
d'absence de re c o n n a i s s a n c e .

Ce besoin de
reconnaissance est-il
nouveau ?

Le travail de bureau projette peu
de signes concrets à l'extérieur,
un contexte très différent de ce
que l'on trouve dans un salon
de coiffure ou dans un garage.
Et puis,  pour de nombre u x
individus, le travail est devenu
le lieu central de sa réalisation
per so nne l l e .  Un e d e  no s
étudiantes sans emploi a préféré
r e f u se r  u n  j o b  c a r  i l  n e
c o rrespondait pas pleinement à
ses aspirations. Le travailleur est
exigean t v is-à-v is  de  son
e m p l o y e u r, il ne cherche plus un
travail pour nourrir sa famille,
ma i s  a  d 'a u t re s  a t t en t e s
comme l'épanouissement et la
m i s e  e n  v a l e u r  d e  s e s
compétences.

La reconnaissance... autrement
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Comment installer la
gestion de la
reconnaissance dans
son entreprise ?

Le séminaire « Reconn a i s s a n c e
et leadership », vise justement
à compre n d re les enjeux de la
reconnaissance, à maîtriser où
et comment l'exprimer mais aussi
d'en saisir les écueils. II ne s'agit
s u rtout pas de tomber dans une
nouvelle forme de dépendance.
R e c o n n a î t re c'est dire quand cela
nous convient, mais aussi savoir
exprimer ce qui ne fonctionne
pas tout en maintenant le niveau
de confiance.

Qu' i l  s'ag isse  d 'une
multinationale, d'un hôpital ou
d'une petite PME, les part i c i p a n t s
sa i s i s sen t  qu ' in s ta l l e r  l a
gestion de la reconnaissance sur
son lieu de travail est avant
tout de savoir favoriser un climat
de reconnaissance. Et le champ
de  la  recon na i s s ance  au
travail est vaste, il va de la
h i é r a rchie vers les employés, des
e mp l oy é s en t re  eux ,  des
collaborateurs vers les cadres,
il peut même impliquer les clients,
f o u rnisseurs, consultants et autre s
partenaires.

Qu'est-ce qu'un geste
de reconnaissance ?

Un geste de reconnaissance peut
al ler  du s imple merci  à la
capacité de souligner la partie
invisible de l'effort produit par
un collaborateur pour parvenir
à un résultat donné. II existe un
é c a rt entre le travail prescrit, fait
de descript ions de tâches,
d'objecti fs  à at te indre, de

planifications stratégiques à
respecter et le travai l réel
accompli par les individus.
R é p o n d re  à  u n  c l i en t  a u
téléphone, rédiger un rapport,
c o n d u i re une réunion demande
de déployer des eff o rts, de faire
preuve de débrouillardise et de
c o n n a î t re les trucs du métier. Ce
type de reconnaissance du
travail réel va s'appuyer sur un
jugement décrivant la pert i n e n c e
de la contribution.

Quels sont les obstacles
à la reconnaissance ?

Les principaux obstacles sont de
négliger les efforts déployés en
s ' a t t a rdant uniquement sur les
résultats obtenus, l'impre s s i o n
d e  fa vo r i t i sm e  e n t re  l e s
collaborateurs, les diff i c u l t é s
d'aller vers l'autre et la peur de
perdre du pouvoir. Le contrôle
intempestif peut être aussi un
obstacle s'il est déshumanisant.
Qui n'a pas lu d'articles sur ces
e n t reprises qui contrôlent les
a l lée s  e t  venues  dans  l e s
bâ timents ,  les minu tes où
l ' o rdinateur est inactif ? II est
d i fficile pour l'employé de se
sentir reconnu, si on ne re c o n n a î t
pas son sens des re s p o n s a b i l i t é s .

Quelles compétences
doit-on acquérir ?

De l'o u v e rt u re« Être capable
de re c o n n a î t re les qualités et les
p a rticularités de chacun », ne
pas se sentir menacé par la
réussite de ses collaborateurs,
de l'é c o u t e « Faire sentir à
l ' a u t re le désir de savoir ce
qu'il a à dire », de la r é a c t i v i t é

car la reconnaissance doit être
manifestée le plus rapidement
possible après l'acte.

Y a-t-il un retour sur 
investissement ?

Les premiers signes observ a b l e s
s o n t  l a  d i m i n u t i o n  d e
l'absentéisme et l'augmentation
d e  l a  m o t i v a t i o n  d e s
collaborateurs. Les org a n i s a t i o n s
n'existent pas sans les personnes
qui la font.  Une personne
nouvellement engagée dans une
PME où nous intervenons m'a
co n f i é  :  «  De pu i s  que  j e
travaille pour cette entre p r i s e ,
j'ai l'impression d'exister, de ne
pas être juste un petit morc e a u
d 'une  g ros se  mach i ne  à
p roduction comme dans mon
a u t re emploi. Mes collègues
me consul ten t . I ls  m'écou
tent quand j'ai quelque chose à
d i re ».
Un article récemment paru dans

le journal le Temps ci te la
re c h e r c he du  consu l ta n t
Hewitt qui a brossé le tableau
des entreprises où il fait bon
t r a v a i l l e r. Parmi les conclusions,
on peut  l i re  que le s  bons
employeurs sont ceux qui ont
un fort engagement de leurs
collaborateurs et que leur
motivation dépend dire c t e m e n t
de la reconnaissance du travail
accompli, de la sécurité. Le
principal défi à relever pour les
e n t reprises d'aujourd'hui étant
«  L e s  c o l l ab o r a t e u r s  n e
d e m a n d en t  p a s  p l u s  d e
reconnaissance, mais une
m e i l l e u re reconnaissance ».
Qu'on se le dise. ■
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